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Fiche N°4 
Le Séminaire du Néo- catéchuménat de 13 millions d’euros 

 

 Monseigneur Cattenoz a décidé de faire construire un nouveau grand séminaire  diocésain 

« Rédemptoris Mater » de 13 millions d’euros dans le diocèse d’Avignon,  sous l’obédience 

du Néo catéchuménat, alors qu’a existé jusqu’à sa nomination un Grand Séminaire 

interrégional. Son arrivée à l’archevêché d’Avignon a correspondu avec la fin du mandat du 

Supérieur, il fallait donc nommer un autre responsable. Les Evêques des régions concernées 

n’ayant pas trouvé d’accord sur les formateurs ni sur le type de formation : on décida de 

fermer le Séminaire.  Ce fut un traumatisme majeur dans le diocèse. Le grand Séminaire était 

un phare qui attirait et rayonnait. 

 

Dès 2004, Mgr Cattenoz ouvrait  le séminaire “Redemptoris Mater” issu du chemin Néo 

catéchuménat. Installés d’abord à Bollène, puis à Châteauneuf de Gadagne pour enfin occuper 

un local temporaire à Sorgues, les séminaristes suivent des cours dans la journée au Studium 

de  Notre dame de Vie. Certains à Ars. 

 

En 2015 Mgr Cattenoz a obtenu le don d’un terrain du monastère  de la Visitation qui fermait  

et a déposé deux permis de construire qui s’inspirent des plans des séminaires du Néo 

catéchuménat créés dans le monde. D’ailleurs les plans sont signés par le créateur de néo 

catéchuménat, Kiko (Francisco Arguello Wirtz). Chacun peut se procurer les plans et 

documents constituant les demandes de permis de construire auprès du service de l’urbanisme 

de la mairie de Sorgues.  

 

Leur examen est édifiant. On y voit le luxe de la construction et on y lit l’état d’esprit dans 

lequel on va former ces nouveaux prêtres appelés à  remplir des fonctions dans les paroisses. 

On note qu’ils auront une vie très normée, encadrée, quasiment monacale. Il est indiqué 

qu’une demi journée par semaine ils iront étudier et méditer dans « le sanctuaire de la Parole 

de Dieu ». (Voir en pièce jointe l’extrait du document qui raconte comment ces séminaristes 

seront installés sur des trônes tels des rois).   

 

Que peut penser un jeune homme à qui on aura inculqué pendant des années le sentiment qu’il 

est un roi en ligne directe avec Dieu, dans le saint des saints ? Dans sa paroisse, avec les laïcs 

il reproduira le schéma. Tout cela fait peur et est hors du temps. Cela construit des hommes du 

sacré loin des périphéries, sans prise avec la réalité et les besoins des hommes et des femmes. 

Cela construit le cléricalisme et les éventuelles déviances possibles quant à la manipulation 

des consciences. Cela heurte car cette forme de séparation et de sacralisation des lieux et des 

personnes est peu compatible avec l’Evangile.  

 

La question du financement : 13 millions d'euros. 
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Mgr Cattenoz a déposé 2 permis de construire distincts pour deux constructions 

complémentaires.  

 

1/ D’abord un « séminaire couvent » (sic) d’un étage avec 16 chambres (dont celle du 

recteur). Cette  première construction a vocation à devenir un Centre spirituel diocésain 

lorsque le deuxième ouvrage sera construit.  

Comment finance–t-il ? Il le précise sur le site : le montant des travaux est de 3 millions 

d’euros. Un emprunt de 2 millions d’euros sur 20 ans a été obtenu. Il indique que le Chemin 

néocatéchuménal se chargera d’apporter les fonds qui permettront de rembourser l’emprunt. 

Le bâtiment sera la propriété du diocèse, pieds et poings liés avec le Néo catéchuménat. 

 

2/ Puis, construction en 2 étapes d’un « Séminaire Diocésain Missionnaire Rédemptoris 

Mater » de 2 étages de 22 chambres et autres locaux (bibliothèque, salle d’étude, sanctuaire de 

la Parole, divers salons, réfectoire, cuisine et autres ainsi qu’une grande église). 

 

Cette tranche de construction est estimée à un peu plus de 6 millions d’euros. La deuxième 

tranche, indépendante de la première, comprendra la construction de l’Eglise, du hall 

d’accueil et du réfectoire. Elle est estimée à 4 millions d’euros. 

 

La construction du sanctuaire de la parole : Les séminaristes sont appelés à être installés 

sur des trônes ! 

 

Dans le permis de construire on lit : «  Cet espace est inspiré de la culture juive. Dans 

l’hébraïsme, une « yechivah » est un centre d’étude de la Torah (la Parole) et du Talmud (la 

tradition). Dans le séminaire, le sanctuaire de la Parole est un lieu où les séminaristes 

scrutent les écritures dans une atmosphère de prière. Pour saint Jérôme, « ignorer les 

écritures c’est ignorer le Christ ». La Parole de Dieu n’est pas une lettre morte, 

elle s’actualise dans l’existence de celui qui la médite. Dès lors, par la fréquentation 

régulière de l’écriture sainte, les séminaristes sont appelés à devenir des « hommes de la 

Parole ». 

 

Dans cette salle, les parois sont revêtues d’un crépi rugueux qui rappelle l’utérus dans 

lequel l’embryon se développe. L’Eglise, dans laquelle la Parole est proclamée et interprétée, 

est une mère qui enfante et éduque des fils de Dieu. « La gloire des rois, scruter la Parole » 

(Proverbes 25, 2). Celui qui scrute la Parole est un roi, il siège sur un trône. Ainsi, dans la 

yechivah, les séminaristes sont installés dans des trônes, éclairés par une lampe en forme de 

goutte représentant l’Esprit Saint qui assiste celui qui médite la Parole de Dieu.  

 

Au fond du sanctuaire, un mur de marbre symbolise la mort. Il n’est ouvert que par le 

tabernacle dans lequel sont entreposées les saintes espèces et la Parole de Dieu : seul le 

Christ a les clefs du mystère de la mort, par Lui la vie éternelle est offerte aux hommes. »  

 

 

 

 

 


